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Italianité et plurilinguisme dans les
comédies du recueil Gherardi
Stéphane Miglierina

TEXTE

p. 79-90

« Entre com me dia dell’arte et drame sha ke spea rien, [Emma Dante] fait
de ce conte un récit uni ver sel et sans con ces sion poin tant les tra vers
des puis san ts et les moyens de les déjouer 1 » ; « Pa so li ni, poète vi suel.
L’ar ti ste am bu lant sem ble droit sorti de la com me dia dell’arte 2 » ; « Pi‐ 
ran del lo, com me dia dell’arte au théâtre [sic] 3  »  ; «  De la  com me dia
dell’arte Asca nio Ce le sti ni a gardé l’art d’im pro vi ser à par tir d’un ca ne‐ 
vas 4. »

1

On le voit de ces quel ques re cen sions, le théâtre ita lien en Fran ce est
pre sque systématiquement réduit à la com me dia dell’arte, abrégée
sou vent à l’oral en com me dia et prononcée à la française : comédià. Le
théâtre ita lien, et plus généralement l’Ita lie, sem blent être identifiés à
cette pra ti que aux con tours mal définis et sou vent réduite à quel ques
caractéristiques ca ri ca tu ra les (mais pas tou jours dénuées de fon de‐ 
men ts hi sto ri ques)  : le ri di cu le, l’obscène (porté par les il lu stra tions
de Jac ques Cal lot qui sont un pas sa ge obligé des il lu stra tions sur le
sujet), le rire gri vois et sur tout le ma sque, en par ti cu lier celui d’Ar le‐ 
quin. Non pas le ma sque hi sto ri que, à mi- chemin entre l’in spi ra tion
dia bo li que et si mie sque si cher à Stre lher, mais le petit loup noir,
agrémenté d’un co stu me à car reau mul ti co lo re en satin de po lye ster
et d’un cha peau bi cor ne. Le cliché n’est pas nou veau, et on sait qu’il a
fallu un Eduar do De Fi lip po pour le ren ver ser dans son Arte della
Com me dia et lui re don ner le sens ori gi nel de tech ni que et métier de
l’ac teur pro fes sion nel.

2

Si la com me dia degli zanni, comme il con vien drait plutôt de la nom‐ 
mer, est si pro pi ce à la ca ri ca tu re et à la réduction, cela est pro ba ble‐ 
ment dû à l’ap pa ren te difficulté de trou ver des tra ces des spec ta cles :
les éléments hi sto ri ques, pour tant ri ches, en réalité, mais peu
diffusés dans le grand pu blic, per met tent de pro je ter sur cette pra ti ‐
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que toute sorte de fan ta smes sur l’Ita lie et son hi stoi re cul tu rel le.
Ainsi, sur la cou ver tu re d’Ita lian Vices de Sil va na Pa triar ca, tra duit en
ita lien par Italianità, la co stru zio ne del ca rat te re na zio na le 5, nous
pou vons voir une démultiplication de Po li chi nel les qui évoque plus la
mu si que des rues et la ga stro no mie gour man de que la fi gu re
théâtrale hi sto ri que. Ce pen dant les tra ces des pra ti ques des
comédiens pro fes sion nels exi stent bel et bien, de puis le célèbre re‐ 
cueil de ca ne vas de Fla mi nio Scala, Il Tea tro delle fa vo le rap pre sen ta‐ 
ti ve 6, jusqu’aux œuvres- mêmes des comédiennes et comédiens,
comme celle de la fa mil le An drei ni. Cette piste de petit pou cet qui
débute dans le der nier tiers du XVI siècle trou ve un de ses poin ts
d’arrivée à la fin du siècle sui vant, dans le fa meux re cueil Ghe rar di,
qui lui aussi tente de lais ser une trace de la pra ti que des comédiens
pro fes sion nels dans leurs tournées puis leur séjour pa ri sien 7.

e 

Eva ri sto Ghe rar di (1663-1700) est l’Ar le quin qui succède à Do me ni co
Bian co lel li en 1689 dans la trou pe des Comédiens- Italiens à l’Hôtel de
Bour go gne, dans le quar tier Mon tor gueil à Paris, et il pu blie dès 1694,
son Théâtre ita lien ou Re cueil de tou tes les scènes françaises qui ont été
jouées sur le théâtre ita lien de l’Hôtel de Bour go gne, dont l’édition de
1700, la dernière revue par Ghe rar di fait of fi ce de référence 8. L’in ten‐ 
tion de Ghe rar di, tout comme celle des An drei ni un siècle au pa ra vant,
est celle de la légitimation d’une pra ti que scénique et d’une tech ni que
de l’ac teur qui puis sent être entérinées par une pu bli ca tion « of fi ciel‐ 
le », évitant ainsi les éditions pi ra tes et les mau vai ses co pies 9. Dans
son aver tis se ment au lec teur, Ghe rar di pose les fon de men ts de son
tra vail de col lec te de tex tes et donne les critères qui ont présidé à ses
choix, usant d’une sorte de fil tre, que nous pour rions nom mer, pour
re ster dans le re gi stre de la comédie, une pas soi re française, ayant re‐ 
te nu tout ce qui était trop ita lien et ne lais sant pas ser que ce qui plaît
au lec to rat français. Les vo lu mes du re cueil sont ainsi une col lec tion
de scènes françaises et par fois de pièces entières qui étaient jouées
au mi lieu de scènes ita lien nes, procédé d’ail leurs déjà présent chez
Do me ni co Bian co lel li  10: 

4

Il s’agit de par ler des scènes françaises qui ont été jouées sur le
Théâtre Ita lien. Ces scènes sont l’ou vra ge de plu sieurs per son nes
d’esprit et de mérite, composées par la plu part dans leurs heu res de
récréation, et données par quelques- uns gra tis à la Trou pe. Elles
étaient comme enchâssées dans nos su je ts 11.
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Nous au rions donc tort de pren dre le re cueil Ghe rar di comme un
témoignage de ce qui se pas sait réellement sur la scène de l’Hôtel de
Bour go gne, car il ne s’agit que d’une pe ti te par tie, sélectionnée pour
la pu bli ca tion uni que ment car elle est ma jo ri tai re ment fran co pho ne
(la cri ti que esti me à un quart la part de la lan gue française sur les
plan ches de l’Hôtel de Bour go gne 12) :

5

Les cu rieux de la lan gue ita lien ne y trou ve ront par- ci par- là des
scènes pu re ment en ita lien, et d’au tres mêlées de français et d’ita lien,
ainsi qu’on les jouait sur notre théâtre ; avec cette différence pour ‐
tant que le Doc teur et Ar le quin n’y par lent pas le lan ga ge serré de
Bou lo gne et de Ber ga me, parce qu’on ne les en ten drait pas 13.

La lan gue du re cueil est donc filtrée par la pas soi re française  : non
seu le ment les scènes ita lo pho nes sont rares, mais sur tout Ghe rar di
an non ce dès l’aver tis se ment son choix de l’ef fa ce ment dia lec tal. No‐ 
tons avant toute chose que cette pas soi re à quel ques trous plus gros
que les au tres car cer tai nes tour nu res dia lec ta les trans pa rais sent
tout de même dans les répliques des per son na ges (ainsi Ar le quin dit,
avec une tein te ber ga ma sque : « Se voi avi tanto amor per un marid,
pren de ne uno che sia vivo 14», ou en co re le Doc teur, qui garde un peu
de bo lo gnais  : « E un Can cher, che ti magni, Dia vol in ma lho ra, che
sias tu ma le det 15.» ). Ce pen dant, mis à part ces quel ques rares ex cep‐ 
tions, il s’agit bien, dans l’en sem ble du vo lu me, d’une volonté d’ef fa ce‐ 
ment de l’identité lo ca le du doc teur bo lo gnais et du ser vi teur ber ga‐ 
ma sque, pour les présenter au lec teur français comme ita liens,
indépendamment de leur pro ve nan ce géographique. La lan gue ita‐ 
lien ne est lissée pour être compréhensible par les Français, et c’est
une lan gue d’un re gi stre sou te nu et littéraire, loin d’une quel con que
oralité dia lec ta le. Dès lors, on le voit, l’italianité se con struit selon les
critères de la pas soi re française  : l’au teur ima gi ne les critères
nécessaires à l’ac cep ta tion par le pu blic pour opérer une sélection et
une réduction des différences et anfractuosités lin gui sti ques de la
ver sion ori gi na le sur scène. C’est, en somme, le re gard de l’autre, qui
con tri bue à sélectionner le degré d’italianité de l’œuvre publiée.

6

Lor squ’il s’in ter ro ge sur l’identité na tio na le ita lien ne dans Prima gli
ita lia ni ! (sì, ma quali?), Fran ce sco Fi lip pi sou li gne ce rap port à l’autre
et à la sélection de caractéristiques ac cep ta bles ou non par le grou pe
qui doit juger de la validité de l’identité en que stion :
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L’identità col let ti va è pre ci sa men te que sto: os ser va l’identità di ognu ‐
no e la giu di ca ri te nen do la, o meno, un rap por to, spes so fa ti co so, tra
chi pro po ne un pro prio modo di rap pre sen tar si e chi da fuori que sto
mo del lo lo deve ac cet ta re. Un com pro mes so fa ti co so tra l’im ma gi ne
che si pro po ne agli altri e quantità di que sta im ma gi ne che gli altri
sono di spo sti ad as su me re come “reale” e “giu sta” 16.

Le re gard de l’autre, en par ti cu lier s’il est extérieur au grou pe, mais
pas nécessairement, est in di spen sa ble pour iden ti fier les
caractéristiques d’une na tion, nous ex pli que Fran ce sco Fi lip pi, dans la
lignée des réflexions sur les communautés imaginées de Be ne dict An‐ 
der son 17, et bien qu’il nous rap pel le que ce con cept d’italianité se
développe sur tout après 1861 nous voyons dès l’aver tis se ment de
Ghe rar di que l’identité ita lien ne se con struit en de hors de la
péninsule bien avant les débat post- unitaires. C’est d’ail leurs un
procédé bien connu des pro ces sus d’émigrations  : c’est en quit tant
l’Ita lie que l’on de vient Ita lien et non plus Bo lo gnais, Ber ga ma sque ou
Na po li tain 18. Dès lors, l’on com prend pour quoi la com me dia degli
zanni est à ce point caractéristique d’une forme d’italianité : tout au
long du siècle, les trou pes itinérantes ont par cou ru non seu le ment la
péninsule ita lien ne mais l’Eu ro pe, procédant au fur et à me su re à une
sélection de caractéristiques si mi lai res au choix de Ghe rar di, cri stal‐ 
li sant ainsi une forme d’italianité, fa ci le ment iden ti fia ble, et dont le
re cueil Ghe rar di de vient le sym bo le  : l’italianité filtrée par le re gard
de l’autre en une série de caractéristiques qui façonne l’image que le
pu blic a des Ita liens.

8

Le plu ri lin gui sme est une de ces caractéristiques et le choix de le
main te nir n’est pas uni que ment fait, comme le prétend Ghe rar di,
pour sa ti sfai re la curiosité des ama teurs de la lan gue ita lien ne mais
bien pour as soir et af fir mer une identité, y com pris à l’écrit, qui s’op‐ 
po se, nous le ver rons, à ses ri vaux sur la place pa ri sien ne. Les scènes
italo- françaises du re cueil sont en minorité et ap pa rais sent dès la
première pièce du vo lu me (l’édition de 1700 est chro no lo gi que), Ar le‐ 
quin Mer cu re Ga lant de No lant de Fa tou vil le 19. Il s’agit, comme
l’annonçait Ghe rar di de frag men ts de pièces présentant une Scène
des Nou vel les, où Ar le quin lit la ga zet te à Ju pi ter, une scène de
«  Com pli ment d’Ar le quin à Pro ser pi ne avant le plai doyer  », un Plai‐ 
doyer sur la suc ces sion du Dia ble, et en ap pen di ce les par ti tions des
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airs chantés et deux chan sons, une française, une ita lien ne. Avec
l’entrée fra cas san te d’Ar le quin, entre sur la page également le bi lin‐ 
gui sme :

(Ar le quin en Mer cu re, paraît en l’air, monté sur l’aigle de Ju pi ter, et
voyant ce Dieu sur la terre déguisé en ber ger, il lui dit :) Adio, Si gnor
Giove.

Ju pi ter - D’où vient que Mer cu re est monté sur mon aigle ? N’a- t-il
pas des ailes aux ta lons pour voler ?

Ar le quin - Hélas ! Sei gneur Ju pi ter, mes ailes ne peu vent plus ser vir,
per che pas san do per una stra da, una ser van ta m’a vidé un pot de
cham bre des sus, et me les a tel le ment mouillées, que se non fossi
tombé per bo n hor sur un tas de fu mier, Mer cu rio si saria rotto il
collo ; e cosi ho trovà la vo stra Aqui la dans l’écurie, attachée au
râtelier, et je m’en suis servi per far tutte le com mis sio ni dont je suis
chargé 20.

Le co mi que de cette première scène se con struit sur plu sieurs
éléments : le ri di cu le d’un Ar le quin déguisé en dieu de l’Olym pe, vic ti‐ 
me de mésaventures sca to lo gi ques – élément de co mi que car na va le‐ 
sque s’il en est – et s’ex pri mant dans une lan gue hy bri de dans la quel le
il faut re le ver les mo men ts de pas sa ges d’une lan gue à l’autre. Ces
tran si tions lin gui sti ques sont l’oc ca sion d’une con ta mi na tion de l’ita‐ 
lien par le français. En effet, in ven tant des faux amis qui n’exi stent
pas, Ar le quin ita lia ni se les ter mes ser van te en ser van ta et bo n heur en
bo n hor (et ail leurs, il in ven te me tres sa pour maîtresse ). S’in scri vant
dans la lon gue tra di tion gro te sque des récits co mi ques de l’Olym pe
ou du Par nas se 22, Ar le quin décrit les ma lheurs de Mars, Vénus et
Vul cain mais aussi la mau vai se hu meur de la lune de ve nue lu na ti‐ 
que ou en co re le gros rhume de Sa tur ne : « Sa tur no est enrhumé ; el
m’hà dit d’andar nella rua della Hu chet ta per com prar ghe del sirop de
Ca pil lai res, per ma du rar il suo rumo 23. » Les noms pro pres pa ri siens
et les ma la dies (la rue de la Hu chet te et le rhume- rumo), ana chro ni‐ 
ques et déplacés dans une di scus sion olym pien ne, sont italianisés et
la pas soi re française lais se là aussi pas ser une forme dia lec ta le ber ga‐ 
ma sque (« com prar ghe » au lieu de « com prar gli »), trace- résidu de
l’oralité de l’ac teur.

10
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La fonc tion du bi lin gui sme, ou plu ri lin gui sme, si l’on in clut les
périodes la ti nes présentes plus tard dans la pièce, n’est pas uni que‐ 
ment uti li tai re  : Ghe rar di a effectué une véritable sélection pour
mon trer les mor ceaux de savoir- faire lin gui sti que des comédiens ita‐ 
liens, non seu le ment ca pa bles de jouer dans les deux lan gues mais
aussi de jouer avec les deux lan gues et leur con ta mi na tion. Le jeu
entre les deux lan gues dépasse lar ge ment le cadre de la re cher che de
compréhension et du choix de mots trans pa ren ts entre ita lien et
français. Ghe rar di et Fa tou vil le vont même jusqu’à se jouer du lec teur,
lor sque dans un supplément à l’Ar le quin Mer cu re Ga lant, ils re tran‐ 
scri vent une chan son ita lien ne et ce qu’ils présentent comme étant sa
tra duc tion :

11

CHAN SON ITA LIEN NE DU MER CU RE GA LANT ET SA TRA DUC TION

O gior no aven tu ro so,  
Hoggi si vedrà,  
Altas salto amo ro so,  
Se Giove vincerà. 
Nimfe di me par tia te, 
Gia fe ri te de miei stra li can ta te,  
Al canto mio, 
Hoggi si vedrà contr’il so vra no  
Dio se Pan vinto sarà.

TRA DUC TION DE LA PRÉSENTE CHAN SON

Que prétend ce vieux bou quin, 
Ce vieux singe à faire rire,  
Croit- il plai re le fa quin,  
Par son ma sque de satin :  
C’est un sot un dégoûtant,  
Un bru tal, un malhonnête,  
Il fau drait être bien bête,  
Pour aimer un tel ga lant 24.

Dans cette faus se tra duc tion, l’au teur joue avec le lec teur, s’amuse du
fait que le lec teur n’est pas dupe et com prend tout à fait les deux lan‐ 
gues, au point que la tra duc tion ne cor re spond en rien à l’ori gi nal ita‐ 
lien  : bien au con trai re, il s’agit une réponse gro te sque à la lubricité

12
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des dieux de l’Olym pe. Le bi lin gui sme n’est pas fonc tion nel dans le
re cueil Ghe rar di mais bien une création théâtrale et littéraire ayant
pour but d’af fir mer l’italianité d’une pra ti que au tant qu’une virtuosité
tech ni que, ici fondée sur la réduction sa ti ri que. Il faut ainsi aller au- 
delà des clichés sur la lan gue ita lien ne pour com pren dre la fonc tion
de légitimation du plu ri lin gui sme dans le re cueil Ghe rar di. Na tha lie
Mar que, dans son édition mo der ne de l’Ar le quin Mer cu re Ga lant
interprète le choix du bi lin gui sme pour des rai sons uni que ment
esthétiques :

Les procédés se mêlent et si la compréhension n’est pas tou jours
aisée cela ne fait qu’accroître le plai sir. Tant que le sens est préservé,
n’est- il pas agréable pour l’oreil le d’ouïr les Ita liens dans leur lan gue
d’ori gi ne ? La musicalité de l’ita lien est l’une des sour ces de ce plai sir.
[…] Tout ceci con court à l’im pres sion de légèreté, à la musicalité et
au char me de cette lan gue étrangère 25.

Il est mar quant qu’en 2016 les clichés sur la lan gue ita lien ne con ti‐ 
nuent d’ali men ter la cri ti que du re cueil Ghe rar di et que l’ita lien con ti‐ 
nue à être qualifié de lan gue «char man te  »  ! Sans faire polémique,
nous pour rions sim ple ment nous de man der si la sonorité de l’ita lien
du XVII  siècle et celle du français de la même époque était vrai ment
le critère de différenciation des deux lan gues. Nous en pre nons pour
pre u ve les tra vaux de re con sti tu tion, y com pris phonétiques, du
Théâtre Molière Sor bon ne mené par Geor ges Fo re stier 26. Le français
du XVII  siècle apparaît sur scène tout aussi chan tant et mu si cal que
l’ita lien, et cela ne sau rait être un critère pour Ghe rar di. C’est que
l’enjeu se situe ail leurs  : dans la re ven di ca tion de qualité et de
légitimité d’une trou pe face à l’autre. Les Comédiens Ita liens, avec
Ghe rar di, défendent leur arte, leur tech ni que et leur métier.

13

e

e

Si l’on a posé plus haut l’hypothèse que l’identité na tio na le (ici
l’italianité de la trou pe de Comédiens Ita liens à Paris), se définit et se
con so li de par le re gard de l’Autre sur le grou pe, c’est que dans le cas
qui nous intéresse, l’Autre est bien présent et identifié  : il s’agit du
théâtre de la Comédie- Française, et dans une moin dre me su re, mais
présent également, celui de l’Opéra, dans une rivalité entre les
théâtres pa ri siens, qualifié de trian gu la tion par Ema nue le de Luca 27.
Les théâtres s’ob ser vent ?, se com pa rent, s’in fluen cent, se pa ro dient

14
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et le pu blic passe de l’un à l’autre, comme en témoigne les re cen sions
du Mer cu re Ga lant .28

Ainsi dans le re cueil Ghe rar di, outre l’italianité, c’est également la
francité qui est dessinée par les scènes re tran scri tes. Cette francité
s’ap puie sur des caractéristiques générales du fonc tion ne ment de la
société française, en par ti cu lier le cliché, tou jours présent au‐ 
jourd’hui, de l’infidélité ma ri ta le des Français et de leur facilité à dis‐ 
sou dre leurs ma ria ges (un thème qui est au cœur de plu sieurs
comédies du re cueil comme Le Di vor ce de Re gnard ou Les Mal- 
Assortis de Du fre sny 29) mais elle est présente en réalité dès l’Aver tis‐ 
se ment de Ghe rar di, qui en définissant ce qu’est le théâtre ita lien fait
une de scrip tion, en négatif, du théâtre à la française :

15

On ne doit pas s’at ten dre à trou ver dans ce re cueil des comédies
entières, pui sque les pièces ita lien nes ne sau ra ient s’im pri mer. La
rai son est que les comédiens ita liens n’ap pren nent rien par cœur, et
qu’il leur suf fit, pour jouer une comédie, d’en avoir vu le sujet un mo ‐
ment avant que d’en trer sur le théâtre. Ainsi la plus gran de beauté de
leurs Pièces est inséparable de l’ac tion […]. Qui dit bon comédien ita ‐
lien dit un homme qui a du fond, qui joue plus d’ima gi na tion que de
mémoire ; qui com po se, en jouant, tout ce qu’il dit ; qui sait se con der
celui avec qui il se trou ve sur le théâtre ; c’est- à-dire, qu’il marie si
bien ses pa ro les et ses ac tions avec cel les de son ca ma ra de, qu’il
entre sur le champ dans tout le jeu et dans tous les mou ve men ts que
l’autre lui de man de, d’une manière à faire croi re à tout le monde
qu’ils étaient déjà concertés. Il n’est est pas de même d’un ac teur qui
joue sim ple ment de mémoire ; il n’entre ja mais sur la scène que pour y
débiter au plus vite ce qu’il a ap pris par cœur, et dont il est tel le ment
occupé, que sans pren dre garde aux mou ve men ts et aux ge stes de
son ca ma ra de, il va tou jours son che min, dans une fu rieu se im pa tien ‐
ce de se délivrer de son rôle comme d’un far deau qui le fa ti gue beau ‐
coup 30.

On l’aura com pris, le comédien du par- cœur est le comédien français,
dont la dra ma tur gie réside sur un texte écrit, là où le comédien ita‐ 
lien s’ap puie sur les ca ne vas et les su je ts de pièces, met tant au cen tre
du succès d’une pièce non pas l’au teur, comme chez les Français,
mais l’ac teur. Ainsi, ce qui fait l’italianité de ces comédiens c’est leur
capacité non seu le ment à im pro vi ser, mais sur tout l’habilité du corps
et l’écoute du par te nai re scénique. La francité sur scène, quant à elle,

16
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est réduite à une iner tie du di seur, qui ne sait ni bou ger ni pren dre en
comp te le mo ment scénique. Dès lors, dans sa pas soi re française,
Ghe rar di se trou ve empêché de re tran scri re les scènes de jeu à l’ita‐ 
lien ne, fondées sur le jeu du corps :

Les ama teurs de su je ts sui vis y trou ve ront en vi ron qua ran te
comédies entières, que j’ai fait im pri mer comme on les jouait, sur
notre théâtre, à la réserve du lan ga ge de Pa squa riel que j’ai corrigé, et
de la plu part des scènes qu’il jouait, dont je n’ai mis que la te neur ;
parce qu’elles étaient ou tou tes po sti ches, ou tout à fait ita lien nes,
c’est- à-dire tou tes gri ma ces et tou tes po stu res 31.

La di men sion lin gui sti que re fait sur fa ce lor squ’il s’agit de définir ces
scènes, « po sti ches », c’est- à-dire à ti roir, que l’on peut pla cer dans
n’im por te quel le comédie et qui n’en altèrent pas l’in tri gue mais sont
gages de succès co mi que et «  ita lien nes », en ce qu’elles se fon dent
sur un jeu cor po rel vir tuo se :

17

Pour ce qui re gar de cer tains mots usités parmi les Comédiens Ita ‐
liens, j’ai jugé à pro pos de ne les point altérer : mais afin qu’ils
n’arrêtent pas en les li sant, je les ex pli que. Lazzi, par exem ple, en est
un ; il veut dire, Tour, jeu ita lien. Après avoir répété deux ou trois fois
le même lazzi, c’est- à-dire après avoir fait deux ou trois fois le même
Tour, après avoir répété deux ou trois fois le même jeu ita lien .32

Ghe rar di prend bien garde de ne rien ex pli quer tout en fei gnant de
don ner une définition ! Il ne donne pas la te neur du lazzo ni n’es sa ie
d’en ex pli quer le fonc tion ne ment. Il pour suit ce pen dant en af fir mant
que ces éléments du théâtre ita lien, en par ti cu lier la sa ti re, a valu à
ses vo lu mes le titre de « gre nier à sel » 33. En somme, face à un jeu à
la française, trop fade et sta ti que, le jeu à l’ita lien ne est ce qui donne
le sel de la représentation :

18

Nota. Que dans cette scène, par tout où la phra se est sui vie de pe ti ts
poin ts, cela est mis pour aver tir qu’en ces en droi ts Ar le quin chan ge
de voix, et de geste, tantôt se ti rant d’un côté, et tantôt se ti rant de
l’autre. Le sens des pa ro les le fait assez connaître, c’est pour quoi cela
ne se trou ve marqué en son lieu. Ceux qui ont vu cette scène, con ‐
vien dront que c’est une des plus plai san tes qu’on ait ja mais joué sur
le théâtre ita lien 34.
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L’inef fa ble et in di ci ble italianité qui doit se con train dre à être réduite
à des poin ts de su spen sions, « des pe ti ts poin ts », nous dit Ghe rar di,
lais sant libre cours à l’ima gi na tion du lec teur…

19

Une telle rivalité entre les théâtres et une telle ren con tre
italianité/francité s’in car nent par le métathéâtre et la présence de
(faux) comédiens français sur les scènes ita lien nes. En effet, dans les
Chi nois de Du fre sny 35, Ar le quin, après avoir incarné différents per‐ 
son na ges, entre en scène en in car nant un comédien français. Voici
donc un comédien ita lien, tra ve sti en comédien français, jouant sur
les plan ches de la Comédie- Italienne à défendre, de façon sa ti ri que,
le théâtre français, de vant un pu blic, français, bien avisé des pra ti‐ 
ques des deux scènes. Dans un procès des deux théâtres, Ar le quin
défend les Français car le re gi stre est plus élevé, car ils ont les
privilèges du rois (ainsi il re fu se qu’on nomme les ita lien nes «  trou‐ 
pe » mais seu le ment « bande des comédiens ita liens ») mais Co lom bi‐ 
ne, défendant les Ita liens con clut en af fir mant que l’Hôtel de Bour go‐ 
gne est le lieu de la liberté, tant pour le pu blic que pour les
comédiens  : « Le théâtre ita lien est le cen tre de la liberté, la sour ce
de la joie, l’asile des cha grins do me sti ques  36».

20

Une nou vel le fois c’est par le re gard de l’autre – ici l’autre fic tif pui‐ 
sque c’est un comédien ita lien qui joue un Français - que se con so li de
la définition de l’italianité à Paris et avec elle celle de la francité : dans
Ar le quin Protée, Ar le quin n’est cette fois- ci pas comédien mais au teur
français – un au teur en quête d’ac teurs qui n’est qu’un fat se van tant
d’avoir écrit tou tes les comédies clas si ques et d’avoir inventé tou tes
les ma chi ne ries du théâtre. On voit que s’écrivent là deux clichés de
l’italianité et de la francité, la mo que rie ita lien ne et l’ar ro gan ce
française :

21

Ar le quin – Il ne me man que que les ac teurs ; car pour des pièces, j’en
ai tant que j’en veux. 
Cin thio – C’est- à-dire que vous avez tou tes cel les de Cor neil le, de
Ra ci ne, de Molière ? 
Ar le quin – Bon, bon ! voilà quel que chose de beau que Ra ci ne, Cor ‐
neil le et Molière ! Savez- vous bien que de puis que je ne vous ai vu, je
suis de ve nu au teur ? 
Cin thio – Au teur ? 
Ar le quin – Au teur. Avez- vous ja mais lu les comédies de Plau te et de
Térence ? 
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Cin thio – Oui, plus de vingt fois. 
Ar le quin – C’est moi qui les ai fai tes. 
Cin thio, riant – Ha ha ha ! C’est vous qui les avez fai tes ! On voit bien
que vous vou lez plai san ter. 
Ar le quin – Je vous parle sérieusement. 
Cin thio – Mais vous ne vous ap pe lez ni Plau te ni Térence. 
Ar le quin – Cela est vrai. Mais pour vous dire la chose comme elle est,
c’est que dans ce temps- là on ta xait les Au teurs qui étaient en
réputation, et pour éviter la taxe, au lieu de met tre mes pièces sous
[mon] nom, je les mis tou tes sous le nom de Plau te et de Térence. 
Cin thio – Mais com ment se peut- il ? Il y a plu sieurs siècles qu’elles
sont imprimées pour la première fois. 
Ar le quin – Cela n’empêche pas que les vers en so ient ad mi ra bles. J’ai
inventé aussi de puis peu une manière particulière pour faire voler en
l’air douze per son nes à la fois, sans cor des, si fil d’ar chal, et sans con ‐
tre poids 37.

Là où les Français ne peu vent se van ter d’avoir l’agilité du corps et la
répartie de l’im pro vi sa tion, ils s’ap puient, nous di sent les Ita liens, sur
la paternité inventée du théâtre clas si que et sur l’élaboration des
tech ni ques de leur ma chi nes, qui sont pour tant, elles aussi, inspirées
des Ita liens, et qui sont exportées dans toute l’Eu ro pe 38. No tons que
la con struc tion de la francité passe par l’établissement du canon
Racine- Corneille-Molière, tou jours d’actualité au jourd’hui, au tant
dans l’en sei gne ment du français en Fran ce que de la littérature
française en Ita lie.

22

Tout au long du re cueil Ghe rar di le re gard de l’Autre est mis en
abyme dans un jeu d’enchâssement et de références mu tuels qui,
outre la ri ches se d’une ga le rie de por trai ts croisés France- Italie, com‐ 
po se ainsi un ma nuel du bon ac teur à l’ita lien ne, ca pa ble de cri ti quer
sa pro pre pra ti que. Il n’est pas rare, dans le re cueil, de trou ver une
pièce et sa suite, ou plutôt une réponse à la réaction du pu blic sur la
pièce. Ainsi La Cri ti que de la Cause des fem mes de De lo sme de Mont‐ 
che snay, répond à la réception de La Cause des Fem mes du même au‐ 
teur 39, Ar le quin y ren con tre Isa bel le, Co lom bi ne et Mez ze tin, en per‐ 
son na ge de Comte à peine sorti d’une représentation chez les Ita‐ 
liens et qui, donc, y a ap pris à par ler ita lien :

23

Mez ze tin, en comte - Buona notte, Si gno ri, ser vi tor Si gno ri. Che fate?
Come state? dove siete an da ti? 
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Ar le quin – Si gno ri, Si gno re, fati, stati, an da ti! Oh par grâce, Mon sieur
le Per ro quet, par lez mieux que cela. Fati, stati, an da ti Si gno ri ! ha !
ha ! ha ! (il rit.) 
Isa belle – Tout beau, Che va lier, tout beau ; voilà des coups à brûle- 
pourpoint. 
Mez ze tin – La Lin gua Ita lia na è bella, e buona, ma non per voi che
non l’in ten de te. 
Ar le quin – Com ment, mor bleu, je ne l’en tends pas ? Est- ce que j’ai la
phy sio no mie sourde ? Quand vous vou drez, Mon sieur de l’Ita lie, nous
fe rons as saut d’oreille en semble. 
Co lom bine – Ne vous fâ chez pas, Mon sieur le Comte, des ma nières
du Che va lier. C’est un fo lâtre qui n’aime qu’à rire. Avez- vous été à la
Co mé die Ita lienne ?  
Mez ze tin - Si Si gno ra. 
Ar le quin – Est- ce là par ler Ita lien, ven tre bleu ? Si si gno ra, Si si gno ra.
Il faut dire à pleine bouche : Oui, Ma dame, et voilà par ler le bon Ita ‐
lien de France .40

Dans la sa ti re de la Comédie Ita lien ne, le par fait Ita lien de Fran ce est
celui qui parle français  ! S’il s’agit là bien en ten du d’un mot d’esprit
dans la bou che d’Ar le quin, il n’en reste pas moins révélateur de la pra‐ 
ti que d’hy bri da tion des Ita liens à Paris dans une quête de fran ci sa tion
de la pra ti que ita lien ne pour la ren dre ac cep ta ble par les Français et
d’une ita lia ni sa tion des thèmes français dans la re pri se pa ro di que des
su je ts des Français par les Ita liens 41. C’est là toute l’ambiguïté du re‐ 
cueil Ghe rar di qui est pris dans la ten sion, voire l’apo rie, de met tre à
l’écrit une pra ti que théâtrale qui se passe des mots, de com pi ler les
scènes françaises écrites par des Français mais jouées par des Ita‐ 
liens, de plai re au pu blic et au lec teur français tout en ne per dant pas
l’italianité de ses œuvres. La lan gue ita lien ne, et le plu ri lin gui sme avec
elle, ne se présentent ainsi que comme un mar queur d’italianité
parmi d’au tres : en d’au tres ter mes l’italianité ne sau rait être réduite à
la lan gue ita lien ne car elle dépasse la com mu ni ca tion ver ba le des
comédiens sur scène pour s’an crer dans un réseau dense de tech ni‐ 
ques définissant les Comédiens Ita liens, en par ti cu lier dans leur op‐ 
po si tion, dans leur pièces comme sur la place pa ri sien ne, avec leurs
con cur ren ts di rec ts, les « Comédiens Français ».

24

Les deux tra di tions scéniques sont fondées sur des éléments très
différents les uns des au tres, et pour tant se nour ris sent mu tuel le‐ 
ment, alliées à un ren for ce ment de ces clichés tout au long des XVIII

25

e
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NOTES

1  [https://www.col li ne.fr/spec ta cles/la- scortecata], date de con sul ta tion
14 oc to bre 2024.

2  [https://www.en- attendant-nadeau.fr/2021/05/19/pasolini- poete-visuel/], date de
con sul ta tion 14 oc to bre 2024.

3  San dro DE FEO (tra duc tion de Jérôme Nobécourt), « Pi ran del lo et ses déboires en Ita- 
lie », 19 juil let 1967 [https://www.le mon de.fr/ar chi ves/ar ti cle/1967/07/19/pirandello- et-
ses-deboires-en-italie_2629178_1819218.html], consulté le 14 oc to bre 2024.

4  [https://www.al ter na ti ve sthea tra les.be/ima ge sdb/pdf/ce le sti ni.pdf], date de con sul ta- 
tion 14 oc to bre 2024.

5  Sil va na PA TRIAR CA, Italianità. La co stru zio ne del ca rat te re na zio na le, San dro
Li be ra to re (trad.), Rome- Bari, La ter za, 2010.

6  Fla mi nio SCALA, Il Tea tro delle fa vo le rap pre sen ta ti ve, Fer ruc cio Ma rot ti
(éd.), Milan, Il Po li fi lo, 1976. Parmi les au tres tra ces de répertoire des co mi ci,
nous pou vons également citer le sce na rio de Do me ni co Bian co lel li (composé
entre 1667 et 1679, réédité et commenté par Delia Gam bel li (Ar lec chi no a Pa‐ 
ri gi. Lo sce na rio di Do me ni co Bian co lel li, éd. Delia Gam bel li, Rome, Bul zo ni,
1997), ainsi que les sce na rii Cor rer vénitiens da tant du XVII  siècle (Gli sce‐ 
na ri Cor rer: la com me dia dell’arte a Ve ne zia, éd. Car me lo Al ber ti, Rome, Bul‐ 
zo ni, 1996), ou en co re ceux de Ste fa ne lo Bo tar ga et Zan Ga nas sa à Ma drid
(Ste fa ne lo Bo tar ga e Zan Ga nas sa. Sce na ri e zi bal do ni di co mi ci ita lia ni nella
Spa gna del Cin que cen to, éd. Maria del Valle Ojeda Calvo, Rome, Bul zo ni,
2007).

7  Sur la cir cu la tion des pra ti ques théâtrales antérieures, voir Viag gi tea tra li
dall’Ita lia a Pa ri gi fra Cin que e Sei cen to, Ro ber to Alon ge (éd.), Gênes, Costa e
Nolan, 1989.

et XIX  siècles. Ces der niers ont pro ba ble ment contribué à cette
iden ti fi ca tion quasi- instantanée du théâtre ita lien en Fran ce à la
com me dia dell’arte, quel qu’en soit l’au teur ou le met teur en scène,
d’Emma Dante à Asca nio Ce le sti ni. La com me dia dell’arte fait fi gu re de
référence- cliché car elle con for te le pu blic dans l’image que le pu blic
français a des Ita liens par lant avec les mains et ca pa bles de jon gler
entre les lan gues, et di rec te ment hérité des clichés en vers la
Comédie- Italienne.
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8  Eva ri sto GHE RAR DI, Le Théâtre Ita lien, ou Re cueil de tou tes les scènes
françaises qui ont été jouées sur le théâtre ita lien de l’Hôtel de Bour go gne,
Paris, J.-B. Cus son et P. Witte,1700, « Aver tis se ment qu’il faut lire», tome 1,
s.p.

9  Parmi les éditions pi ra tes et les mau vai ses pro duc tions littéraires inspirées de la pra- 
ti que des comédiens ita liens, Ghe rar di cite l’Ar le qui nia na, attribuée à Char les Co to len- 
di, qui re prend, en effet, sous la forme romancée d’un témoignage d’Ar le quin cer tains
éléments nar ra tifs du re cueil (comme le procès du dia ble d’Ar le quin Mer cu re Ga lant,
cf. infra). Ghe rar di ne peut que cri ti quer une telle forme pui squ’elle ef fa ce la pra ti que
des comédiens pour la réduire à la re tran scrip tion de bou ta des et de bons mots en ten dus
par le pu blic. L’édition mo der ne et le com men tai re de l’Ar le qui nia na re stent à faire : Ar- 
le qui nia na ou les bons mots, les hi stoi res plai san tes, et agréables re cueil lies des con ver- 
sa tions d’Ar le quin, Paris, Flo ren tin et Pier re De laul ne, 1694.

10  Delia GAM BEL LI (Delia Gam bel li, op.cit.) sou li gne qu’il s’agit de puis Bian co lel li
d’un pro ces sus de fran ci sa tion : c’est avec Eva ri sto Ghe rar di que la comédie ita lien ne
finit de per dre ce qu’elle était en Ita lie.

11  Eva ri sto GHE RAR DI, Le Théâtre Ita lien, « Aver tis se ment qu’il faut lire », op. cit., s. p.

12  Na tha lie MAR QUE, « Présentation », in « Ar le quin Mer cu re Ga lant » in Eva ri sto GHE- 
RAR DI, Le Théâtre Ita lien, tome 1, Paris, Clas si ques Gar nier, p. 99.

13  Eva ri sto GHE RAR DI, Le Théâtre Ita lien, « Aver tis se ment qu’il faut lire », op. cit., s. p.

14  Anne MAU DUIT DE FA TOU VIL LE, dit NO LANT DE FA TOU VIL LE, « La Ma tro ne d’Ephèse ou
Ar le quin Gra pi gnan» in Eva ri sto GHE RAR DI, Le Théâtre Ita lien, op. cit., tome 1, p. 23.

15  NO LANT DE FA TOU VIL LE, « Ar le quin em pe reur dans la lune », in Ibid., tome 1,
p. 186.

16  Fran ce sco FI LIP PI, Prima gli ita lia ni! (sì, ma quali?), Bari- Rome, La ter za, 2021, p.
XIII.

17  Be ne dict AN DER SON, Ima gined com munit ies: Re flec tions on the Ori gin and Spread of
Na tion al ism, Lon dres, Verso, 2006 (1983).

18  Voir à ce sujet En fan ts d’Ita liens, quel le(s) lan gue(s) parlez- vous ?, Isa bel le FE LI CI,
Jean- Charles VE GLIAN TE (éd.), Tou lon, Géhess, 2009.

19  Nous uti li sons le terme pièce par con ven tion et par ha bi tu de de la cri ti que, car il ne
s’agit que de frag men ts à la trame dif fi ci le ment iden ti fia ble.

20  NO LANT DE FA TOU VIL LE, « Ar le quin Mer cu re Ga lant », in Eva ri sto GHE RAR DI, op. cit.,
Tome 1, p.1-2.
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21  NO LANT DE FA TOU VIL LE, « Ar le quin em pe reur dans la lune », op. cit., p. 142.

22  Pour n’en citer que deux, qui sont des références du genre : Tra ia no BOC CA LI NI, Rag- 
gua gli di Par na so, Rome- Bari, La ter za, 1949 (1612-16&3) et sur tout la comédie de Sci- 
pio ne ER RI CO, Le Ri vol te di Par na so, Gior gio SAN TAN GE LO (éd.), Ca ta nia, Società di Sto- 
ria pa tria per la Si ci lia Orien ta le, 1974 (1626).

23  NO LANT DE FA TOU VIL LE, « Ar le quin Mer cu re Ga lant », op. cit., p. 4.

24  Eva ri sto GHE RAR DI, Supplément du Théâtre Ita lien, Paris, J.-B. Cus son et P. Witte
,1697, p. 503.

25  Na tha lie MAR QUE, « Présentation », in « Ar le quin Mer cu re Ga lant » op. cit., p. 103.

26  Voir les tra vaux de re con sti tu tion hi sto ri que des pièces de Molière par Geor ges Fo- 
re stier : https://mo lie re.sorbonne- universite.fr/

27  Ema nue le DE LUCA, Il Théâtre Ita lien (a cura) di Eva ri sto Ghe rar di, in Gol do ni
“avant la let tre”, espe rien ze tea tra li pre gol do nia ne (1650-1750), Ja vier Gutiérrez
Carou (éd.), Ve ni se, Li nea dac qua, 2015, p. 135. Ema nue le De Luca y parle d’une “trian- 
go la zio ne tea tra le in un geo gra fia cit ta di na” (p. 135). Sur la cir cu la tion et les pa ro dies
mu si ca les, voir également Ju dith LE BLANC, Ava tars d’opéras. Pa ro dies et cir cu la tion
des airs chantés sur les scènes pa ri sien nes (1672-1745), Paris, Clas si ques Gar nier,
2014, en par ti cu lier le cha pi tre « L’an cien Théâtre Ita lien, “vas sal du grand Opéra” », p.
127-178.

28  Voir, à titre d’exem ple : Le Mer cu re Ga lant, 1  décembre 1681, p. 319 :

[https://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k62281306/f340.image.r=ar le quin?rk=42918;4] (date de con sul ta- 

tion 19/06/2024)

29  Pour une étude plus ap pro fon die des Mal- Assortis de Du fre sny et de la
dis so lu tion des ma ria ges sur scène, voir : Char les DU FRE SNY, Les Mal- Assortis,
Stéphane MI GLIE RI NA (éd.), Ve ni se, Li nea dac qua, 2016, en par ti cu lier p. 12 et
sui van tes.

30  Eva ri sto GHE RAR DI, Le Théâtre Ita lien, « Aver tis se ment qu’il faut lire », op. cit., s. p.

31  Ibid., s. p.

32  Ibid., s. p.

33  Ibid., s. p.

34  NO LANT DE FA TOU VIL LE, « Ar le quin em pe reur dans la lune », op. cit., p. 147.

35  Jean- François RE GNARD, Char les DU FRE SNY, Les Chi nois, in Eva ri sto GHE RAR DI, op.
cit., tome 4, p. 163-209.
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36  Pour une étude plus ap pro fon die des rap ports entre les Comédiens Français et les
Comédiens Ita liens dans Les Chi nois de Du fre sny, voir Stéphane MI GLIE RI NA, « Le
théâtre de Du fre sny dans le re cueil d’Eva ri sto Ghe rar di : la sa ti re métathéâtrale et ses
échos au XVIIIe siècle », in L’apothéose d’Ar le quin. La Comédie- Italienne de Paris :
un théâtre de l’expérimentation dra ma ti que au XVIIIe siècle, Ema nue le DE LUCA et An- 
drea FA BIA NO (dir.), Paris, Sor bon ne Université Pres ses, 2023, p. 47-59.

37  NO LANT DE FA TOU VIL LE, Ar le quin Protée, in Eva ri sto GHE RAR DI, op. cit. , tome 1, p.
103. Le fil d’ar chal est un fil de lai ton d’usa ges di vers, en par ti cu lier pour tenir cer tains
éléments de décor.

38  Nous pen sons, bien en ten du, à toute la tra di tion des traités de con struc tion de théâtre
en Ita lie dont la Fran ce s’in spi re lar ge ment. Pour n’en citer qu’un, le plus célèbres, Ni-
co la SAB BAT TI NI, Pra ti que pour fa bri quer scènes et ma chi nes de théâtre, Louis Jou vet
(éd.), (Pra ti ca di fa bri car scene e ma chi ne ne’ tea tri, 1638), Neuchâtel, Ides et Ca len- 
des, 1994.

39  Jac ques DE LO SME DE MONT CHE SNAY, « La Cause des fem mes », in Eva ri sto Ghe rar di,
Le Théâtre Ita lien, op. cit., tome 2, p. 3-76.

40  Jac ques DE LO SME DE MONT CHE SNAY, « La Cri ti que de la Cause des fem mes »,
in Ibid.p. 101-102.

41  Sur la validité et le dépassement des no tions de fran ci sa tion et d’ita lia ni‐ 
sa tion chez Ghe rar di, voir Ema nue le DE LUCA, op. cit., p. 139.

RÉSUMÉS

Italiano
L’ar ti co lo esplo ra il con cet to di italianità e plu ri lin gui smo nelle com me die
della rac col ta Ghe rar di e s’in ter ro ga sulla na sci ta di clichés sugli at to ri ita lia‐ 
ni nel pa no ra ma tea tra le della Pa ri gi ba roc ca. Il teatro itali ano in Fran cia,
spesso ridotto alla com media dell’arte, viene presentato in questo con testo
come una forma d’arte car at ter izzata da im prov visazione e un gioco lin‐ 
guist ico tra itali ano e francese. Tut tavia, la rac colta Gher ardi fil tra e ad atta
l’itali ano per il pub blico francese, ap pi anando le peculiarità dialettali e
creando un’im ma gine idealizzata dell’italianità. Il plu ri lin gui smo non solo ri‐ 
flet te le com pe ten ze lin gui sti che degli at to ri, ma di ven ta anche un mezzo di
le git ti ma zio ne ar ti sti ca e tec ni ca ri spet to ai ri va li fran ce si, in una trian go la‐ 
zio ne che mette in gioco la Comédie- Italienne, la Comédie- Française e il
tea tro dell’Opera.
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English
The art icle ex plores the concept of italianità and mul ti lin gual ism in the
com ed ies of the Gher ardi col lec tion, ex amin ing the ori gins of clichés about
Italian act ors in the the at rical scene of Baroque Paris. Italian theatre in
France, often re duced to com media dell’arte, is presen ted in this con text as
an art form char ac ter ized by im pro visa tion and lin guistic play between
Italian and French. How ever, the Gher ardi col lec tion fil ters and ad apts
Italian for the French audi ence, smooth ing out dia lectal pe cu li ar it ies and
cre at ing an ideal ized image of italianità. Mul ti lin gual ism not only re flects
the act ors’ lin guistic skills but also be comes a means of artistic and tech‐ 
nical le git im iz a tion in re la tion to their French rivals, in a tri an gu la tion in‐ 
volving the Comédie- Italienne, the Comédie- Française, and the Opera
theatre.
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